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LES VICTIMES
(Suite)

Ses lettres à Mme Civray 
étaient fréquentes, mais courtes. 
Elle ne questionnait point sur 
ce qui se passait au château, et, 
de son côté, la comtesse se bor­
nait à lui envoyer un souvenir 
amical de la part d’Henri et de 

'■la part de Cécile.
Il ne fut point question de 

leur mariage, et Jeanne en con­
clut que ce projet était remis.

Lorsque la jeune fille, trop 
absorbée d’abord par son instal­
lation pour écouter ce qui se 
disait et se passait autour d’elle, 
prêta attention aux sinistres 
prévisions de ses clientes, sa 
surprise égala son angoisse. On 
n’avait nulle idée à Civray de 
la disposition des esprits à Pa­
ris. La province s’endormait 
dans une sécurité trompeuse, et 
tandis que la révolution souf- 

” fiait dans Paris ses miasmes 
pestilentiels, du fond de leurs 
châteaux, les gentilshommes 
sans ambition croyait que la 
royauté conservait le prestige 
dont elle avait joui sous les 
prédécesseurs de Louis XVI.

Jeanne risqua quelques mots 
à ce sujet dans sa correspondan­
ce ; Mme de Civray refusa de 
la croire, et Jeanne, trouvant au 
moins inutile de la contrister et 
de l’alarmer, supprima ce sujet 
pénible.

Mais bientôt le déchaînement 
de l’orage commença, on osa 
s’attaquer au roi et à sa famille. 
Le massacre du 10 août donna 
la mesure des atrocités qui de­
vaient le suivre, et de l’heure 
où la famille royale fut prison­
nière au Temple, la noblesse 
tout entière fut en danger et la 
France roula vers l’abime.

Le premier mouvement 
d’Henri, en apprenant ces terri­
fiantes nouvelles, fut de quitter 
Civray pour venir à Paris. Sa 
mère l’en dissuada. Ne pouvant 
rien pour le roi, dans ce mo­
ment, mieux valait se tenir prêt 
à agir, si l’hèure sonnait de lui 
prouver son dévouement, 
de rejoindre les princ s à 
blentz. Mme de Civray resta 
donc au château. Le respect 
des habitant du pays, reflection 
de tous, la défendirent long­
temps ainsi que Cécile et son 
fils. Ce fut seulement après 
que les comités du gouverne­
ment, sur le rapport de Barnave, 
firent décréter la loi dite des 
Suspects, qui enjoignait 
torités d’arrêter les prêtres, les 
nobles, et tous ceux qui ne four­
niraient pas des preuves de leur 
civisme, que la terreur commen­
ça à se répandre dans le pays 
habité par la comtesse de 
Civray.

Collot-d’Herbois, Isoré et Qui- 
nia furent chargés dans l’Aisne 
et dans l’Oise, de procéder aux 
spoliations et aux exécutions. 
Du jour où Collot-d’Herbois s’é­
tablit à Senlis, Henri décida sa 
mère à partir pour la Suisse. 
Leur première étape serait Pa­
ris. Grâce à Robert, le fils de 
Comtois, et à Jeanne, il serait 
sans doute facile à la famille de 
Civray de se procurer des passe­
ports. Dans tous les cas, il lui 
serait moins difficile de se ca­
cher à Paris que de se dissimu­
ler dans les environs de Senlis.

Le soir même où cette déci­
sion fut prise, Mme de Civray, 
Cécile et Henri, accompagnés 
de Robert, descendirent à Paris. 
Le fils de l’encien valet de 
chambre Comtois loua un pavil­
lon isolé où s’installa provisoire­
ment la famille, et, le jour même, 
la comtesse de Civray se rendit 
chez Jeanne, afin de lui appren­
dre ce qu elle attendait de son 
dévouement.

Le magasin de la jeune fille 
avait, lui aussi, subi des trans­
formations. Son enseigne “ Les 
modes de la Cour ” avait été 
remplacée par celle-ci : “ Aux 
Trois Grâces.’’ Chaque fillette 

' chargée de chiffonner des noeuds, 
de bâtir des dentelles, adbptant 
le calendrier républicain, renia 
son nom pris dans le martyrolo­
ge, pour celui d’une fleur. Vio­
lette, Giroflée, Délie, Réséda 
remplaceront Marie, Victoire,
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Adèle, Àrthémisêi Sous jiéiüe 
de devenir suspecte, la citoyen­
ne Jeanne dnt étaler des rubans 
tricolores, et, au milieu de sa 
vitrine, on voyait même un bon­
net phrygien en satin blanc, 
destiné à une petite tête blon­
de.

Nous avons vu avec quelle 
joie mêlée d’angoisse, Jeanne 
accueillit Mme de Civray .quand 
celle-ci, au nom de jours loin­
tains, la supplia de lui aider à 
sauver son fils.

*• J’el souffert” «Vbe toutes les tnaladies Imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les •* Amers de Houblon,”

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,
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Gage de reconnaissance pour vos 
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* * Houblon. J’ai souffert
CHAUDIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q
De rhumatism - enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair*1 du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Houblon, et à 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de t-uccès,
Jeanne venait de charger a vec ce puissant et 

Louiaonet Mariette de divers stirail ,lesireux
achats dans le quartier , les au- V0jr pjus je détails sur ma guérison peut 
très ieuues filles, envoyées chez es obtenir en s’adressant à moi, E M. 
les clientes, n’étaient pas encore | D Williams, 1103 I6.h Street, Washington,

de retour Une angoisse mor- ' ___
telle serrait le cœur de Jeanne.
La nécessité où elle se trouvait 
de faire bon accueil à ses convi­
ves, tandis qu’elle gardait à 
peine la force de penser, ajou­
tait encore à sa tristesse.

La comtesse de Civray avait 
tort de se rassurer si vite sur le 
sort d’Henri.

Les voisins pourraient remar­
quer quelque change nent dans 
les habitudes de la marchande, 
quand Henri aurait pris posses­
sion de sa petite chambre.

Si on l’épiait, non-seulement 
elle était perdue, mais le fils de 
sa bienfaitrice avec elle.

Un moment elle songea que 
le plus prudent serait de tout 
avouer à Germain. Il était in­
téressé, mais honnête. Quoi­
qu’il affichât des sentiments 
d’un patriote zélé, il regrettait 
la royauté et le temps où les 
grands seigneurs donnait l’essor 
aux arts et au commerce. D’ail­
leurs, il n’oserait refuser de 
dre à Jeanne ce service, puisque
obtenir la main de la belle lin- Le “Kidney Mort" m a r»i»eof.. ,, .. , , . , i • ainsi dire, des portes dn tombeau, lorsquegere était le but de son am Ul- j’avajs ^été condamné par treize médecins
tion. M. W. Deveraux, Meohanie, Ionia, Mioh.
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meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

El la débilité «les u rl, J'arrive 
Du sud en quête de sanie et |e trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
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nlqus artistique. — Boras bibliographique,
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Que toute autre ohuoe :
Il y a un mois j'étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et presqu’incapable dt- marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De i’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans quePje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant - et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wickliüe Jackson, 

Wilmington, Del. 
bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous £le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”8&6i
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Agknt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Lalhousie et Sainl-Patnck 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

Va. bres dans tout le Canada pourtour 
efficacité. ie se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets doue le public ci 
gante contre les contrefaçon s.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^d’aetres
ont fait,
alSMÜe* de*

L’ORGANISME de L'HOMMECHEMIN DE FERren- «CANADA AWlfF Kst l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genileurinaire.

LA
T. ALEXANDER.

N. B.—Ol peut aussi obtenir l'article vé 
niable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MOITUEAL
Et tons les points à l'est.

a CONVOIS a PASSAGERS z 
* Tous Les Jours

—Ce soir, pensa la jeune fille, 
le comte de Civray ne court au­
cun danger ; demain je consul­
terai Germain, et si Robert n’ob­
tenait point assez vite les passe­
ports nécessaires à la famille de 
ma bienfaitrice, Germain saura 
se les procurer.

Tandis que Jeanne songeait à 
ces choses, elle préparait le cou­
vert dans l’arrière-boutique, 
dressait le dessert et mettait le 
bouquet de Germain dans un 
vase en guise de surtout.

Un coup léger, frappé à la 
porte donnant sur la cour, la fit 
tressaillir ; elle ouvrit avec une 
sorte de crainte, et respira libre­
ment en reconnaissant Robert.

—Monsieur le comte est en 
sûreté, dit le fils de Comtois, je 
tenais à vous rassurer moi-mê­
me, mademoisellle. Personne 
ne nous à remarqué, et vous 
pouvez être complètement tran­
quille. Madame la comtesse et 
mademoiselle Cécile vont être 
bien heureuses d’apprendre que 
tout s’est admirablement bien 
passé ! Elles aiment si tendre­
ment M. Henri, toutes les deux 
...Vrai, j’éprouve au cœur un 
grand plaisir de vous revoir, 
mademoiselle Jeanne.... cela me 
rappelle le temps où vous habi­
tiez Civray.... Vous vous êtes 
montrée bonne, douce... un peu 
fière, peut-être.., mais je l’attri­
buais à l’éducation qu’on vous 
avait donnée an château.... Oh ! 
je suis loin de vous garder ran­
cune, allez....Plns n’un garçon, à 
ma place, se souviendrait du 
dédain avec lequel vous avez 
accueilli la demande en mariage 
que j’osai vous adresser....Moi, je 
ne vous en veux pas....Nos pères 
étaient égaux au manoir, votre 
instruction vous plaça plus tard 
bien au-dessus de moi.... Ce que 
vous avez fait était tout naturel 
...C’est bon de se retrouver après 
une longue séparation.

—Certes, monsieur Robert, 
croyez que, moi aussi, je vous 
revois avec plaisir.

—Peut-être, mais au même 
degré...Tenez, par exàmple, il 
est une chose qui me ferait ou­
blier tons mes griefs contre 
vous, si j’étais capable d’en gar­
der—

—Et c'est ?.... demanda Jean­
ne qui se sentait inquiète sans 
savoir pourquoi.

(A iutwe.1

Vos nerf* sont-ils siflMMIs T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

Sosfflrenveni de 1* maladie d* 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lo 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

u l’ttoiismoN sm KtiAut
8E8 REMEDES GUERISSENT 

Toute Débilité ou dérangement du sy
nerveux, y compris la Spurmathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par Jes CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de fa méthode du 
Dr Ji iiANNKSSBN, avant que cette maladie 
devienne chroniaue et incurable.

8®. GRATIS-*
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant d» cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoialos du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste

18.4 IE MZE
Manufacturier

Sonflfrant de la diabète T
“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plue 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip C. Bdllou, Monoton, Vt.
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

SonflTres--vene de maladie* du f*let
“ Le "Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-colonel

69 Gai des Nationale, N.Y.

—(ET|—

Marchand de Chaussures
EN OROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

33alh.ou.yie eh de l'Ugliae 
OTTAWA.

Souftss ■ voae de doalenre dan» 
le do» T

' -zo “Kidney Wort” (1 bouteille)*m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talimage, Milwaukee, Wis.
RouflT>e*-von* de maladies de*

A partir du 29 Jnln IS8S, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
Arr. h Montréal.

11.80 a.m.
8.20 p.m.

Désire faire 
tiques et au 
virons en g 
en opération 
établissement aut 
me Sussex par M,

ai* voir à se b nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 
rénérai au’il a acheté et mis 
toutes Tes machines du vaste

Pr’t de Montréal.
pim.*

Arr. » Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

rognon* T
“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement Jes médeoius. ro remède vaut 
$10 la boite.

tiaml Hodges, Williams town,West Va.

8.45
4.80

refois en opération 
Selby Lee pour la

FABRICATION DES CH6US:>IMS
Tous les convois A passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde arec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'étab
edi le plus complet de co gen 

et est composé d’ouvriers de pre-

8<m Arcs-tous de I» constipation r
“ Le “Kidnev Wort" facilite les évacua­

tions et m’a guéri ü|>rès que j’eus fait l'essai 
d'uutres remèdes pendant seize ans.

Nelsvu Fairchild, Si-Albans, Vt.

lissement est sans 
re à '84 1 ancontre 

Ottawa 
mière cl
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont em 
satisfaction garantie. Prix très

J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Taplsss'i

Souffres-
“ Le “ Kidne 

les autres rem 
usage dans

de In malaria 7
y Wort ” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait 

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-von* bilieux T
“ Le “Kidney Wort” m’a faitplus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

VIENT DE RECEVOIR
mployés. 
modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
jy Les marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE,
Propriétaire

CHEMIN DE PREMIERE CLASSESS mU8jfde J. T. Gallowfty, Elk Fiat, Oregon. ROULEAUX DE TAPISSERIES
is les pat 
ordures a

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars a la-gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage eat transféré sans frais extra et 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage eat chéqué pour n’importe quel en­
droit

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LIN8LEY,

NonITreie-vous de» liemorrholde» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdea qui coulaient Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé co remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa­

rons et de tons les goûts, 
appropriées, 
at faite àLa vente 16 POUR CENT 

meilleur marché que partout ailleurs.
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Etes-voue torture par le rhi 

tlwme T
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.
Aux femme» qui «ont malade» 7
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ent 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe^Vt

Si vous voulfz chasser 1* maladie 
et joalr d'une bonne santé

___________ Folie» u—ge dn_________

16 mai 84

Dr ALFRED SAVARD DE

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employé»._____________________

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire» Publics.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rne Sparks, 

l’Hotel Russell.

BUREAU : Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost. 
Ottawa, 15 mai 1

L. A. OliiverHotel du Canada AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau , t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa,Ont.
ARGENT A PRETER 

Ottawa. 3 janvier 18X3

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rm

tuUjuU.S à Cet. bù.el Uau
mière classe. M. Renaud 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes <ie chantiers trouveront tou 
jours chez lui a s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murra>

16 déc

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du Sang. J. A. VALIN,

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s'occu liera, aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.Le piihlk voyageur trouvera 
,,en ion de pre
étant c ontinuel Aux Inventeurs 

J. Ccursolle & Cie.,
CLT7B HOUSE

Ancle* Prole d*|P. O’MEARA

20 22 ET 24JIUE GEORGE
Cet e maison » été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
Des »vantages spéciaux sont offerts »uj 

I de théâtre.

SPRUCINESolliciteurs de Brevets cTlmesstsi* 
Dessins île Fa/rru/ue, Marqua 

de Commerce et de Bois 
Agence» et Orree|»ndante sex Util»- 

Unis, en Angleterre et en France.

Une des meilleuresrations offertes j usante- 
sa public, pour le eoulagt- 
ment immédiat et la gu<• 
rison de la Toux, du Rbumt. 
de la Bronchite, de f En­
rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.
B. B.McGALE, Cbimisu- 1 

Montréal

L. L. B.J. LM.artistes_____
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Vins» Llqaenr» et Cigare».

AVOCAT
124 Bue PBIKUIFALE, Hull 

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottaw., 30 nov. 1884

J. COUBSOLLE & Oie.,
UhaMBBK Vicïoiua, 

Vlt-à-v* e bureau des Urevels,
OTTAWA, IniTT. P. O’CONNOR, Prop. B. P.—Boite 68. 

24 Pév 1883Ottawa, 2 sept 1884
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